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f Journée, e t las aflMMt d e s calboUgues et f Nous « v o n t que n o m pouvons compter 

«es i i K É i i l o s a W f e e a perune foule nom- fur le Conseil municipal qui ne faillira pas 
h nui M t * ta mission. 

Dana la plénitude de son indépendance, 
certain d'être l'interprète de l'immense ma

jorité du corps électoral, 11 saura mire 
'entendre une protestation énergique et re-

m 

P K T I T C A L E N D R I E R 

agiras* ï&?*js>>rï£te 
Semble ; Borgnes, Sœurs-Noires ; Anzin ; 
BleuzS-Borne ; SUrest; Lannoy ; RoObaix, St-
Jean-Bsptiste ; Armentières. St-Roch : R»ncq. 
St-Rooh; Tresaln. 

Sotel : lever 4 h. 01. nriuehor 8 b. 06 m. — 
L U M : lever : » h. % a . , osucair, KM». 10 «. 

Lundi 2». — Pê«« See S » . apStrae Marra 
et Pnnl. — Ador. : Lille, Pensionnat Saint-
Pierre . Lille. Sœurs de le Sainte-Enfance ; 
Marcualias ; Nauf-Berqui*. 

SoteO : lever 4 b. 01, aonober 8 h. 05. — 
lever :'to h. 35 m.. coucher. 10 h. 43 s. 

TEMPÉRATURE 
le «7 juin 

Minimum, nuit, abrité 13-8 
— — découvert... ia«o 

Surface du sol. 8 h. du matin. 14*0 
A 1 mètre do profondeur 18-0 
D » I en-a l'ombre at<a 
Maximum, jour. A l'ombra. . XO-O , 

— — ansoieU.. . . Br* < 

Direction du ptnt • O. 1 
BuMnsSraa. — Le 97 juin, (3 h. du 

matin) la iiisaalm était de 7d9 •/• ; 
le 38juin |S b. eu metlnj ta-pree-
s t o a e s t d e : 

•1» 

A la reprise de la séance le Sénat examina 
les articles du projet. 

Le» artietae L t, 8, sont adoptés; en voici le 
texte : 

Article 1". — A défaut par une commune de 
pourvoir S1 installation convenable des services 
scolaires dans les conditions prévues au Utre II 
de la loi du «0 octobre 1884, et aux articles de 
Je loi du SO mars 1888. le préfet prendra toute 
mesure utile a cette Installation et a racqusi-
tion du mobilier scolaire nécessaire. 

M le service peut être assuré par location, 
deux mois «près une mise en demeure restée 
vaine adrassis au Conseil municipal, le bail de 
l'Immeuble, choisi par le préfet, est passé au 
nom de la Commune par le maire ou. en cas de 
refus de celui-ci. par un délégué spécialement 
désigné par l'administration préfectorale : dans 
'Ue dernier cas la Commua* nat»nV*«tre liée 
pour une durée supérieure a trois années. 

Article 8. - Lorsque après «vis do Conseil 
départemental de renseignement primaire, la 
construction dama maison.d'école est jugée né
cessaire par le Préfet, celui-ci met le Conseil 
municipal en demeure de choisir un emplace
ment et de désigner un architecte dans on dé
lai qui sw peut excéder deux mois. 

Si rassemblée se conforme a cette injonction 
et si l'atnaUcement qu'elle propose est accepté, 
un nouveau déni de deux mois est imparti pour 
arrêter les plans et devis et voter les ressour
ce» néceasairee. 

Si. an contraire, dans le délai ci-dessus, le 
conseil municipal refuse de délibérer ou pro
pose un emplacement inacceptable le préfet, 
après avis du conseil départemental désigne 
lui-même remplacement; il invite de nouveau 
l e conseil municipal à choisir un architecte et a 
Taire tresser les sèans et dévia. 

Si k conseil mdnidpal ne procède pas a cette 
désignation dans le mois oui soit la mise en 
demeura adressés par la préfet, celui-ci laitlui-
même dresser les plana par un architecte qu'il 
nomme a cet effet. 
_ D*»fl«eJeprojat est prêt, il «et soumis an 
ÇoasBtTmnnèaipalguiesV tavlté * l'approuver - t à c î* e r Um ressources néessssirss à son 
exécution daas le délai d'un mois. 

Faute par toOsneSfl de prendre cette déliM-r m " o n ' •? fiféfM approuve lui-même le projet 
aprèseyi» a» nasaeotenr diradérnta, du co

u r t e <tepart*nM«>ïa) de* bâtiments orrite et du 
'conseil rtéssrtefntai d^yntan*: il fixatomon-— pour arrêter et 

La Rusai» et le* Etats-Unis 
La Russie a exprimé an 

Qoovsrnssssntdes Etats-Unis ses r e g r e t de 
la décision prise par le président Roosevelt, 
de transmettre la requête dea Juifs relative
ment A Kitchsnew; elle espère que le Prési
dent se contentera d'une expression de 
sympathie. La Russie ayant toujours évité 
l'immixtion dans les «flaires intérieures 
des autres puissances, insiste pour obtenir 
un traitement identique. 

tant de 
D ruant u y sera penrre 

qui est dit àYartkseir 
Art. 8. - Le 

dé ce 

£fiPCM à eonnar son avis m i t subvention a des patronages 
« J o u n r j w PÊtet pour l'axanatton dudtt projet reprit sas exerça 

L'INTERDICTION 
des Processions 

A DUftKERQUE 

La Progrès du Nord dont on ne suspec
tera ni le radicalisme, ni l'anticlérioaliame, 
ni las relations cordiales avec la Préfecture 
de Lille et certains gros personnages de 
Dunkerque, accompagne l'arrêté du Préfet 
de réflexions d'où nous extrayons les pas
sages suivants: 

Il était impossible de conserver une attitude 
Indifférente devant les menaces de troubles qui 
se préparaient. 

Le devoir de l'autorité était dono avant «ont. 
d'assurer l'ordre dans la ville et le respect de la 
vie des sflnjsas. Toate autre considération n« 
pouvait venir qu'après. 

Certes. U est déplorable qu'un groupe de geaa 
ayant une notion très Imparfaite de la liberté 
ait tenté, le 14 Juin dernier, d'entraver ta pro-

4 cession tradMioaaalte de Dunkerque. cette ma
nifestation cléricale ayant en somme, las mê
mes droits de se produire padflquament et 
publiquement, que les cortèges organisés les 
Jours de fêtes socialistes. 

La rue est a tous et n'est la propriété d'aucun 
parti. 

Nos voisins ds Belgique, gouvernés par une 
monarchie roestitattoaneHe, noua donneraient 
a ce point de vue. des leçon* de libéralisme. 

Les défilés ouvriers s'y produisent bannières 
en tête sans entrave, parfois même avec la con
cours de la garde civique, et les manifestations 
politiques les plus hostiles au gouvernement 
ont, tout comme les processions, droit complet 
de circulation a travers les villes de ce petit 
royaume. 

Nous qui sommes en République. c est-A-dlrs 
sous un régime dont la liberté est la raison 
d'être, nous voyons avec regret ces choses mal 
comprises par certains hommes qui ne conçoi
vent la liberté que sous la forme d'un mono
pole réservé d'une façon exclusive a leur parti. 

C'est une erreur de os genre qui a empêché, 
ces Jours derniers, la conférence de H. dePres-
sensé A Roubaix 

Cest une des formes de est état «esprit qui 
s'est manifesté le U Juin A Dunkerque. 

Mais ces remarques fartas, il convient de re
connaître aussi, qu'an de certaines circons
tances. Iss théories les plus ssgss sont parfois 
dune application difficile. La liberté de la rue 
n'est pas la liberté de l'émeute. 

Or. os qui se préparait a Dunkerque ressem
blait baaeeoup a un* préparation de combat. Et 
la rue restée Hère allait peut-être s* transfor
mer en champ de bataille. 

Cest absolument exact. 
Les émeutiers qui n'avaient pas trouvé 

le terrain suflxttmsaent libre, la jour du 
couronnement de Notre-Dame des Dunes, 
continuèrent leurs exercices de ohatits, de 
cris et vie manœuvres. 

A la procession du Samt£aoremeaL le 
14 Juin, i ls accomplirent leurs premiers ex
ploita. 

Cm furent ds* chaneons ordnrières, des 
clsmenrs sauvages, dss bannières déchirées, 
des fillettes dans le ruisseau, etc. 

Donc exploits d'Apacbes, violences d'e-
meutiers. 

Depuis le 14 juin lu petite armas de 
•rameuta, misa en baleine. Bure d s an 

nifester et nous eiuasasan» vivement les soota 
listes, tonales républicain* a laisser aux cléri
caux Impénitente la liberté de troubler la paix 
publique <tfl) pour peu qu'ils en aient encore 
l'envie. 

Remettons-nous en aux autorités publiques 
gui su os« la garde, peur assurer Fcfdre dans 

• t e s la République démocratique^ 

Sous cette afflohe en venait une autre an
nonçant Une grande oonférenoe publique sur 
r Action cléricale par le défroqué Char-
bonnel et Maxence Bolées pour samedi soir, 
c'est-A-dire hier, A 8 heures et demie, salle 
des Variétés. 

Maintenant voici la protestation des ca
tholiques dunkerquois placardée hier après-
midi. 

DUKICSAQUOM t 

Certaine d'être l'interprète de l'immense ma
jorité de la population, (notre administration 
municipale, malgré la pression de l'autorité 
supérieure miss en mouvement par un petit 
clan que vous connaisses, avait nettement re
fusé d'Interdire les processions. 

Un arrêté du préfet vient de passer outre et 
les supprime. 

U est donc bien établi qu'il suffit qu'une 
bande d'environ cent énergumènes ait l'audace 
de venir troubler des cérémonies existant de 
temps immémorial A la grande satisfaction de 
tous, pour que las pouvoirs publies slnoliasnt. 
qu'ils violent nos libertés Ma pms obères et. 
sans hésiter, infligent au commerce local un 
dommage sensible. 

Noos venons protester ds 1s façon la plus 
énergique en laissant A ceux qui ont été les 
instigateur» de la compagne, la responsabilité 
de la mesure qui visnt d^tre prise. 

Les Dunkerquois s'en souviendront en temps 
opportun. 

vive Dunkerque I 
vive la Liberté ! 

Un groupe de Dunkerquois 
vraiment libérauw 

Les tannes de oette afflohe ont été unani
mement approuvés. 

Commuorett/oa 
de AV. l'archiprétf AssVaWf 

De «on ooté, M. le chanoine Scalbert, 
arcbiprftre, doyen de StJeen-Bsptiste, » 
adressé aux Dunkerquote, par la voie de la 
presse, la lettre suivante : 

Mas c o u Cuauirursss. 
Vous avec lu daas les Journaux l'i 

fectoral du SB Juin, Interdisant pour a 
la procession traditionnelle de la 
Saint Jean-Baptiste. 

A ta suite dea triâtes incidents de la proces
sion du 14 juin, daas laquelle oa a pu voir de 
de soixante A quatre-vingts énergumènes avinés 
battre «t mire pleurer tes petite enfante, arra
cher les bannières, donner successivement la 
chasse A tous les groupes, les disloquer, blas
phémer et oatiaget le Saint Oaoromenl. ua 
grand voile de tristesse avait pour ainsi dire 
enveloppé toute te ville. 

Noua espérions pouvoir oonaoier les chré
tiens, rassurer tas honnêtes gens, faire plaisir 
A tous, en faisant une belle manifestation reli
gieuse, a laquelle noua avions convié beaucoup 
de monde sans distinction de partie. 

A la vérité, pour empêcher lee scènes de sau
vagerie qui ss sont produites le 14 Juin, la di
rection de la police ayant été surprise et eom-
piètament débordée, pour dégager ma respon
sabilité comme gardien de la Divine Eueba-
ristle qui a droit a tous les respects et oommè 
pasteur dea âmes qui doit évrtar toute eoUtatoa 

approuvé ou non par le 
K «are dosa* par m Cet «vantait 

^raldanateei 
: saisi et «aie 

y u plus tard 
*e (toaster«été 

même eu cours de laquelle 
parla Cnmmteslr.n depertomen-

it de-tout olaaaenten Mordre 
réunion qui suivra celle oa 

• Onaborde lusislli la discussicia de l'article 4 
qui est ainsi conçu : 

Article 4. — Il est «talué nar un décret du 

alns. que sur ta deebraation de 1 SUWuîSnSnt 
m™.**&J* commune tralteraT»VsurÏÏm-
.position «reasse de ta f*nti 
cable a ramorttaeeaaeat de 1' 
qu'en soit la quotité ; 4« Sur 
subvention de m a t , dans le cas ou sott le 
«Conseil g Au A] al. soft la Commission départe-

annuelle appll-
«t Us lemprunt et quel 

4* 8ur l'allocation on ta 

«mentale aurait, sott émta un avis deavoràbta transrailte, et elle ne beusjsaétas 
sssartît si SUT II ad / t a ifnai • ••. « . ^^A— — J _ AAIMVJ w ^ " ^ a»lt refusé de donner un avis ou de délibérer 

f sur cette qusstteA ; 6* Sur la déclaration d*uti-

^V^u»*ft*f*û*^it*«ioa de terrain. 
La, r^lftt uesjtsejiia ensuite tes mesures 

cexéeutioa «s ouvrira d'office au budget com
munal leaoredttsdsetmes A la depenasT.. 

M *>ssBisr Jèposs on amownsSient tendant 
au matatien de la lagtaiation aotuaUe. en eau 
qui oeaceme rlmpostuon d'offioa «Us stipule 

- TJtee par ta loi des B^mcesldoit que ai te l luhsBSI iear ta loi de _, 
«tre dépassée, te Parlement est appelée donner 
son avis. 

Or, d'après la texte de la loL les Impôts se
raient établis par le Conseil d^Etat. quel qu'ea 
«oit la quotité. * 

* i que le Parlement est seul 
é dès raisons qui .peuvent 
eut du maximum fixé par 

• . O s a — l é , ministre de l'Instruction pu Ni
que, prie le Sénat de repnuesoi l'amendement 
La tutelle eu Coasefl d'Etat est suffisante pour 
un emprunt d'un. nûUisa. Ne peut-elle suffi»» 
pour uda ImpoeMon d'office néeeasHée par le 
construction d'une école dont le oofit s'élève a 
20 ou 9» ooo frases. 

Al. Cm. Prévus. — Il s'agit de savoir par, qui 
laa impôts seront établis, or. Jusqu'ici Xa règle 
était qu'ils devaient être consentis par les con
tribuables ou leurs mandataires. 

On toucha pour la première fois A ce,principe. 
on y fers peut-être demain d'autres breeb.es : te 
ooatrDfe du Parlement est nécessaire : c'est 
une question d'ordre public, il est nécessaire 
• ill ne «fit pas dérogé au principe d'après 
i* iuei llmpOt est consenti par les mandataires 
<>•• eeasWbuwhlas. 

Xaiard ls ministre et, la rapporteur, l'soien-
<lem«nt est pris en considération et renvoyé A 
ta Commission. 

La «uMu du la discussion est renvoyée. A 

puissants, mais 
reprit MB exercions an vue d'une nouvel le 
expédition le 28. 

EBu no s'en cachait pas , e: les placards 
mermesats an dnnnaaant sur Isa murs u a 
témoApnaaje public. 

Que raltelMl faire ? 
Intasdare ta rua A l'émeute «t lu laisser 

baux braves «jens. 
Eteit«aimpoaaibia? 
Non cestaa.pas p u a A Dunkerque ^qu'A 

Touroetog, Douai, Csmbrsi, Valsnciannes.i 
Fourmies je tc . 

puuutents. dont nous pariions p lus haut, 
firent «avoir A l'émeute «ju'elle avait A rester 

Pourquoi n'a-Uon pas faR de m l 
Dunkerque Y 

Pas n'était besoin d-interdire la rua 
w ntoode. de contrarier laa braves gens 
pour le plaisir d*un demi-cent de braillards 

* faee patibulanre. 
U y usait uns»autre solution plus haao-i 

reble et pas f i lusàf l j e i to^e la situation. 
nauffisalHAAt. le Préfet « u Word de Caire 

savoir A certains, que oa n'assît pas le mo
ment « e laisser sedéproyer laa « ilérensums 
du Concordat > et pesaonne o teuni t bougé. 

Tout au plus «urait-oa entendu an 
*>d9 sifflât, ou un • A bas la calotte » 
d'une goage Innonscteaés au mai éduquée. 
et c'était tout. 

Pas u n dunkerquois qui ne soit ds cet 
•avis t 

Et pour parler comme le Progrès du 
Hord, osasont 1A « des oonsidarsttons que 
tout le monde approuvera ; nous entendons 
par cas mots, appuie le Procrée,, Iss g e n s 
sensés de tous tes parus, l'opinion des 
autroa>étant an l'espèce tout à fait secon
daire • V. U. 

Wons recevons de Dnnaerque les communi
cation» suivante» qui oomstatent celles que 
nous donnons aux. Information* du soir i 

La vive émotion que nous avons signalée 
La séance « t levée a A b. fc. j vendredi soir s régné hier pendant toute ls 

breuse. 
Les libres-penseurs, radmaux st soote-

ltetes ont. dans un plaesrd, invité leurs 
troupes A ne pas bouger aujourd'hui, di
manche. 

Voici leur manifesta : 
SocuiiisTas, * 
RarcabiOÀUis. 

Le Gouvernement de la RépoUique vient de 
faire son dévoir en interdisant tes procession» 
et II prendra, nous en sommes certains, les 
mesures nécessaires peur que ta loi soit respoc 
tes. Neae obtenons donc ' 

Psnsi 

téq. Nées obtenons donc satisfaction. 
M ses oondruoasvnoos n'avon« plus A ma 

té pré-
année 

perotesa 

Monsieur le Maire de te vale del 
suffisante. protection 

Je sais que Monsieur le Maire os uuuaerqua 
s Insisté près demi de droit pour obtenir oette 
wetecskia et qu'il a fait d'autre part ce qu'il a 
fait pour oonserver A notre viDe l'usage des 
processions auxquelles te population tout en
tière demeure profondément attaché», procès-
•ions qui n'ont jamais fait de mai A personne et 
qui ont fait du bien A beaucoup de monde. 

Si Monsieur le Maire n'a pu réussir dans ses 
démarchée, noua ne lui en sommes pas moins 
reconnaissante de asa bonnes intentions et es 
sera pour lut an titre de plus A la reconnais
sance de tacite. 

La procession est donc supprime* par M. te 
Préfet du Nord ; sans diecutar les intentions 
qui l'ont guidé, il sst permis. U me sembla, ds 
regretter au nom data reugion et de ta liberté 
cette mesure qui bleas» te presque totalité dss 
habitante de notre ville et de constater avaa 
peine que l'autorité as résonnait impuissant» A 
faire triompher le bien contre le mal. 

Notre trlsteesu est donc très profonde? 
Tre» ouata concitoyens, notre prnaaaaton de 

Raint-Jea» Baptiste n'aura pas lieu demain di
nar ooaaéquaat nous prions tons bas 

" ont râpa dss certes ds les oonsi-
„ non avenues en tant qu'invita

tions a la procession, mais nous leur deman
dons instamment d'en faire oaaga.comme invi
tations A te cérémonie que noua nette proposons 
de célébrer demain dimanche a o n » heures 

s dans notre église SamWeen-Bapttete. 
veulent done bien venir avec leur oart». 

Dames se placeront dans te shaperte de 
Saints-Philomèna. 

Si nous n'avons pas la consolation «t ta libanté 
de porter lee bénédictions de noire Dieu dans 
lee rues de le " 

préatees 
Qu'Us v 
Las Dej 

__ Cité eux habitants smarsasll A 
tes recevoir. — ce que noua avoua fatt pendant 
t t ans sans jamais «ntendre la moindre parois 
discordante — du moins nous vouloae 
très sotanneltesnent ta benedtetton < 
Sacrement A nos chars coamtoyena en 
derADleu de Iss bénir ainsi que leurs f 
«t notre Ville de Dunkerque 

Noua voulons demander a Dlsu de pardonner 
aux blasphémateur» ut aux ingrate «t d'étal 
gner de notre pay» et de notre utté tes fléaux 
du désordre et dallrréugion qui sont pour tes 
Etaieuttas villas l'annoncecertaiaëdelà déca
dence et 8A4a ruine. 

En teimmaat oette communteatlon et est 
npnM. permettec-nous de redirenvec vous ces 
mou qui depuis quinze Jours sont daaa mua 
vos enVars st sor beaucoup, ds vos lèvres 
Vive ta religion i Vive la Liberté 

A Jouf kerque 

Dunkerque, le r. Juin 1008. 

Dante» part, oa nous écrit aussi 

Nos craintes se sont réalisées 
Placée entre l*»JtoraaJttve ds protéger les; 

honnêtes gens voûtant à tout pria le main
tien des processinas u?adlttaonellen dans 
antre ville, ou de dapteire.A la petite osearie 
qui est le plus ferma soutien 5u rninisferu 
A DunkerquéTla Préïocture n'a pas faMté. I 

Elle a donné raison aux manrfeetent» ré- U- le 
voluUonnaires du 14 Juin et a interdit tes Jour, du haut 

eoupi clamer 
Les socialtatea Dunknrquota sont dans ta 

joie la plus vive. Ils nous «pprenmsnt leur 
triomphe perafflobe spéciale et veulent bien 
nous promettre de a s pas inquiéter de
main lee catholiques, • s'sa réassortent a u 
Eouvernement pour maioleoir rordre dans 

i rue *. 
Traduction libre : Si les oatboliqu.es pco-

iteatant, demain, oontre la violation de leur 
droit et de leur liberté, c'est sur eux que se
ront dirigées Isa forces que la Préfecture a 
envoyées A Dunkerque. 

C'est égal, avoir été insulté et attaqué nar 
une bande d'énergiimènas. la plupart repris 
de justice, et voir les dits énergumtaee 
compter sur les pouvoirs publics pour main
tenir l'ordre daas la rue, oa n'est pas banni 

i ;eux qui par leurs agissements ont de 
puis un mois préparé ta situation actuelle 
peuvent être tiers ds leur oeuvre ; mais 

yendiouer pour l'avenir le droit pour les 
honnêtes gens d'exercer librement leur 
culte dans les conditions admises jusqu'à ce 
jour par toute la population dunkerquoise. 

Nous verrons bien qui aura raison d'un 

f roupe de sectaires .'appuyé sur une bande 
énergumènes ou d'une population honnête 

qui n'entend pas voir méconnaître ses droits. 
Ls question se posera ensuite A son heure 

prochaine devant las électeurs. Nous ver
rous alors A nous appesantir sur la question 
des responsabilités. 

A bon entendeur salut. 
Nous apprenons que M. le doyen de»Salat-

Jeaa-BnptiAte coayoqua tous las vrais parti
sans de la liberté A venir recevoir demain, 
dans son église, A 11 heures, la bénédiction 
du Saint-Sacrement 

a Ce sera, pour la population dunkerquoise, 
l'occasion de protester par une manifesta
tion aussi digne que calme contre l'ukase 
préfectoral. 

•** 
On nous téléphone, dans la soirée, qu'A 

la suite, dit-on, de négociations entre le 
gouvernement et Charbonnel-Roldes, les 
deux agitateurs ne se sont pss présentés A 
la réunion organisée samedi soir, causant 
une déception aux libres-penseurs et socia
listes 

Le citoyen Ancel s'est fait l'interprète du 
vif mécontentement des auditeurs. 

LE DIMANCHE k ROUBâIX 

Du 28 fuln 
— Paroisse SaiAt-Jean-BapUste. — Fête so

lennelle de l'adoration perpétuelle. 
— Paroieae Saint-Antoine de Padoue. — A 

6 b. Sri. messe de communion, pèlerinage d e l à 
Fraternité des Dames du Tiers-Ordre de Rou-
baix.-AlO li.,grand'me8seohantééparlaaociété 
chorale de Saint-Martia. pèlerinage des oeuvres 

dété de gymnastique de Saint-Henri ; pendant 
ta menée audition de l'Harmonie Saint-Pierre. 
- A 8 heures. Pèlerinage des paroisses da la 
Madeleine et de Saint-vîtei. — 1 6 h. ira. Pèle
rinage de la paroisse Saint-Vincent de Paul, 
Wattretas. — A 7 heures. Pèlerinage du patro
nage de M. l'abbé Debueeh. chai ïplr ta aêoMw 
chorale de son ouvre. 

— Société Saint-Prançois-Régis, — De i l h. 
A midi, rue Saint-Antoine, 74. 

— Bibliothèque pour tous. — De 11 h. Ii4 A 
18 h, lpl, ârande-Bue. Si. 

— Secrétarieta du Peuple. — Da U h, US A 
1 h.. Grande-Rue, 84 ; rue dé Lannoy. 808 : rue 
Descertes. 71: de » h. a 10h. et de i l h. a midi, 
rue de Franc*. 147. 
. — Caisse d'Epargne, 6. rue du ChAtaau, p o u 
tes dépôts de 9 A 11 h.; pour les remboursement, 
A11 h. lri. *^ 

— Caisse d'Epargne postale. — A tou» lee bu
reaux de poste Jusque midi. 

— A ta Mairie. — Le bureau de l'étatclvil est 
ouvert jusqti'A midi : consultations judiciaires 
gratuites de 0 h. A midi (entrée par la Grande, 
Piao») : bureau de renseignements de 10 b. A 
midi, au deuxième étage, (entrée rue Neuve. 3). 
pour délivrer lee pièces signée» et non murées 
pendant ta temps ouvrable ; recevoir le» aie»»» 
a soumettre A la signature du Maire: établir des 
feuille» de renseignements pour secours aux 
familles des réeeulstea. certificats da vie. d'in
digence, de bonnes vie et rncaur», etc., et pour 
l'easistenoe du servioe médical; recevoir toi de
mandée, verbales et écrites, d'assistance Judi
ciaire et rédiger les déclarauons d'insuffisance 
de rsAsourosa ; en temps opportun, recevoir tes 
déclarations rotatives A l'inscription et A ta m» 

" ei 

' connaître las intentions de Dieu, de volHa 
place A laquelle on est désigna le rôle qu'on 
doit jouer, en un mot de connaître m vocation. 
Notre bonheur en oe monde et an l'autre en 
dépend. 

Oh I Je bénis ta divine Providence ds la place 

S elle m'a désignés ; je la bénis de m'avoir 
t connaître clairement ma vacation. On grand 

attrait intérieur, de bons conseils, le» événe
ments m'ont donc conduit au séminaire et 1A, 
mee supérieurs m'ont déclaré bientôt que, sans 
aucun doute, et sans de plus ample exatnea. 
j'avais la vocation ecclésiastique 

L a n a l a n l o n dm p r ê t r e 
Et le 19 décembre 1847, Mgr Oiraud me con

sacra prêtre pour l'éternité, et il y a aujourd'hui 
cinquante ans, A pareille heure, je chantais ma 
première messe : depuis ce jour A Jamais béni, 
en vertu des pouvoirs sacrés dont j'étais re
vêtu, que d'enfants j'ai régénéré» par le Saint 
Baptême, et sont devenus enfants de Dieu et de 
la Sainte-Eglise ; combien J'en ai déj A introduits 
dans le Ciel I 

Au Saint-Tribunal, que de milliers et de mil-
Hersdemte. dans an mteteters si ooeapé. ma 
main s'est levée pour pardonner les péchés, 
fermer l'enfer, ouvrir le ciel I que de fois. J'ai 
vu coûter des termes de repentir et d'amour. 

• Ange du ciel, que de fols vous aves dit -. ré
jouissons-nous, notre frère était perdu et il est 
retrouvé: il était mort et U est plein de vie I 

• II m'a été donné, pendant ces cinquante ans. 
de monter presque tous les jours au St-Autel, 
et de célébrer le sacrifice qui honore Dieu, ré
jouit les anges, édifie l'Eglise, aide les vivants, 
procure le repos aux défunts et fait participer 
le prêtre lui-même A tous ces biens. 

« Que de fois tues doigts consacrés ont distri
bué la Sainte Communion pour la sanctifica
tion des amest 

Qu« de malades j'ai visités et vu mourir sou
vent avec les signes les plus consolants de la 
prédestination. 

Mon Dieu, il m'a été accordé, pendant cin
quante ans, ds faire le catéchisme aux enfanta 
et de leur apprendre A vous connaître et A vous 
aimer, d'aller aux réunion» dominicales et aux 
autres assemblées chrétiennes; Il m'a été 
donné de monter souvent dans la chaire de vé
rité, avec cette conviction confirmée par Iss 
faits comme par la parole de Dieu, A savoir 
que. quand un prédicateur, quel qu'il soit, 
prêtre obscur, ou Bossuet, parle au nom du 
Ciel. Dieu agit par sa grâce, éclaire le» Intelli
gences, touche les oosurs et accomplit ces pro-

«sera susceptibles 
permission». 

les Intéressés 
_ oOteuir ta ne-

turaliaation ; indiquer toi auv 
d'accord» dea secours, pensi 
rérninaaawii, faveurs, etc. 

— l l r national-stand, ail . Grande-Rue. da 
f h. A midi lpî. "*"Turi"'>fft an revolver : ds 
a h. a 7 h., concours bimensuel entre sociétai
res. 

— Concert au parc de Barbieux de 4 h. Ir3 A 
• h. 1A par la Grande Harmonie. 
. Ire Partie. — 1. Allegro militaire. X. . . . — 

9. Ouverture de Phèdre. Massenst — 8. Noo» 
gasoanne : a) Carillon nuptial ; A) Aubade A te 
mariée : c) Défilé nuptial. Lacoma. 

t e Partie. — 4. Teint pour petite flûte. Coque-
lin. — 6. Manon. Mansenet-ê. Pbaêton, poème 
sympbonique. Uaint-Seêns. 

— Syndicat dss Vrais Travailleurs da l'Indu»-
trie Textile. - A 6 ««tares ÎA réunion men
suelle da syndicat, eues M. Flévet, « Café dn 
Demi-Cercle ». Ordre du jour : Cotisations. 

— Syndicat mixte dé lTndustrte roubaistonne. 
— Réunion» «u siège syndical. zS, rus de te 
Paix : a 4b. lit, BooteM répargne St-Rémi, re-
ecuemensuelte . a & h.. Société d'épargne Saint-
Louis, rosette menmoite: A 6 h..Société d'épar
gne 8t-Paul. «««eteblé» général» trimsetoielle, 
remlee do livret» et lasette msasusll» ; A6h3p\ 
Société d'épargne Seint-Gervata, recette men
suelle : A 6 h., assemblée générais msnsustls 
et amicale de ta Section dss Décorés et Mé-
dalues. — Le marm lO Juin, A7h.. Conseil con
trai du Syndicat des ouvriers des Industries 
textile» réunies de Roubaix : Election au Con
seil supérieur du travail. 

LES QUATRE-VINGTS ANS 

de «g. legayta dt gatnt-g[artin 

U n p r ê t r e a i m a d a t o u s . — . U n e 
v i a e a o a r d o t a t e b i e n r e m p l i e . — 
Q u e D i e u n o u e c o n e e r v e l o n g 
t e m p s e n o o r e t e c h a n o i n e B e r -

. t e e u x . 
NA le 10 loin 1833, * Samt-Amand, M l e , 

'nota par 
vous snvac le 

laisser passer cet , limon iiiMisanafu. 

ooyen d e fcamt-Martin. 
aura 80 ans dimanche proonain 

Nous ne voulons 
anniversaire sans 
qui est l'objet du 
tien de tous. 

B. BOIUSBT, 
Arektpr4tre, 

doyen de Saint-Jean-BapHttt 1)it x „ , 4 Roubeisv Homme de concorde 
- télé au omur large .et 

' fermeté et 1 

ns pas laisser passer oet, rmon mmanare. Monseigm 
inarter da daine pasteur «ys-'enoos/anf A Roubaix 
respect et d T l a v é a ê ^ ^ ^ ^ J ^ « ^ ^ 

Car, os n'est paajan vain qu'il a répandu 
|ea bienfaits et qull a semé les oeuvres, da-

at de paix, prêtre sa l i ua omui 
aéndreuw. If. le Doyen a aussi lai 
ta courage de l'apAtre. 

Qu'on se rappelle son attitude I o n de la 
tentative d"mterd»otion du port du vteaque 
et des premières Boanflostanons des oatho-
Uqusaréotamant la l lbsr» de la rue pour 

" ( J u a n e v i s bien remplie que oaMe da 
vénérable pasteur des Imee. 

souvieai 

precessioas . U est vrai que les susdite «Sf Use de Saint-Martin, aujour • " f l i i i s i l r e 

Nous ne saurions mieux dire, et «tous i 
laissons la parole. 

La thé* M. h Dm/M 
PdMM&rnO #0gv* tWr^SfwwMw 

Voici donc, comment K. l s chanoine Ber-
teaux raconta sa vie : 

S a v n e s t t l o n 

. Dieu agit pai 
ces, touche les cœurs et accompl.. 

aines de conversion et de sanotifleation qui 
réjouissent le Ciel et la terre. 

Seigneur, a eu 
>llr ces grandes 

_ » pendant un détni-siècle I Soyez A jamais 
béai 1 Qratias Domino deo nostrof 

Et votre pauvre serviteur, S< 
l'insigne honneur d'accomplir 
ebeeea pendant un détni-siècle 11 

L o m i n i a t u r e 
l e 

Maintenant, ajoutait-il, vous écouterez peut-
être, avec intérêt, l'histoire rapide de mon mi
nistère. Tous verrez que je dois A Dieu une 
grande reconnaissance. 

Donc, le 94 décembre 1847, j'arrivais 
A Eeqnernaee 

où j'étais nommé vicaire ; j'y trouvai un curé 
infiniment vénérable, homme grave et pieux, 
«avant, la ponctualité en personne. LA, j» trou
vai M. le Directeur du monastère, un ami d'une 
grands —Isteté. un conseiller d'une prudence 
consommée, un père d'un* bonté exquise, et 
ainsi, ta Providence m'avait ménagé les meil
leurs guides pour mes débuta. Bientôt, les évé
nements de 1848, avec leur grande agitation. 
le choléra de 184». ta fièvre typhoïde qui suivit 
me donnèrent vite une certaine expérience du 
ministère. 

En 1838. je me trouvai 
A Cambrai 

vicaire ds ta grande paroisse Saint-Géry, an 
milieu d'une population uni aime bien ses 
prêtres, sous un doyen qui avait été. mon supé
rieur au Séminaire, et. autrefois, vicaire vénéré 
A Saint Martin, ta digne M. Desrousseeux. 
homme pieux, modéré et sage, modèle aussi 
d'exactitude. Elles furent bien courtes, lee huit 
années que Je passai dans cette paroisse, dans 
un ministère laborieux mais ooaaolanl; au 
milieu des exemples du nombreux et véné
rable clergé de Cambrai, au milieu de mes 
intima» amis, professeurs au séminaire, et gui. 
plus tard, au faite des grandeurcoomme l'abbé 
Bruniaux. mort général des Chartreux ; l'abbé 
Mortier, mort évêque de Digne, me conser
vèrent toujours la même amitié. 
, E s HO». J'étais nommé curn., , , ,., ,, ,H 

A Avesmen la Bec 
grand village du canton de Boucha in, arrondis
sement de Valenciennes. Cette paroisse avait 
mauvaise réputation : on disait que j'allai» ea 
enfnr : mata Dieu avait préparé les coeur». J» 
fus reçu comme un ange du ciel, et IA ta vis 
bientôt, par expérience. Ta preuve de cette vé
rité que. pour le bonheur des peuples. Il n'y a 
rien de plus désirable et de plus efficace que 
l'allia no» du trône et de l'autel, que la bonne 
harmonie entra le pouvoir civil ' 
eooMstestique. Le curé et " 
amis, ta conseil municipal témoignait beaucoup 
de déférence et d'attachement ; la maire gérait 
te» «flairesde ta commune, le curé celles de la 
paroisse : dans Iss questions mixtes, il y avait 
accord parfait, tout était en paix et tout te 
monde était content et j'étais heureux et fier 
d'être le curé de la paroisse la plus chrétienne 
du canton. 

Après cinq ans de oe ministère sans difficul
té, de ciel cinq ans sans nuages, en 1885. ans 
pancarte signée de Mgr l'archevêque et du 
ministre des cultes me nommait doyen. 

A BorUlmont 
Balle et petite ville de l'arrondissement 

d'A vannas. Les habitante, personnes réservées 
mais plaines d'intelligence (et de cœur, regar
dèrent d'abord leur Jeune doyen. Pute, voyant 
que j'étais venu A aux avec tout mon dévoua 
ment et tout mon cœur, me donnèrent sincère
ment leur affection et leur confiance Je pus 
leur faire du bien et particulièrement fonder 
une maison de religieuses pour l'éducation des 
enfante et ta visita dss malades, maison main
tenant prospère. grAce au cèle éclairé de mes 
éminente successeurs. Et, «près deux ans, U 
fallait encore songer au départ pour venir 

* •aasjnrr 

Je l'avoua. 
Berlatmont 
Cambrai et 
'grand et/vous 

Donc taasjnin 18*7, j'étais installé au milieu 
« u n e nombreuse et sympathique assistance, 
doyen curé de ta bonne et grande parais» » de 

it-Martin. Je navals bien tout oe qui me 
mais j'avais ronflaao». Dtea a dit : 

cicterini. » et Je v a 

ivil et le pourvoir 
1 maire étaient des 

1, j'ai laissé un peu de mon cœur A 
A AvasnsaéaBee, A St-Géry de 

A Esquermes. meta mon omur cet 
y êtes tous, mes Frères, et vous 

Dieu a visiblement béni 
eur l'srchevêque, en 
. mavait *fc • Il 

des remuons doml-
bien. graee an'anatete-

rassomont de Meesteurs les Marguilliere qui, 
pour l'amour du nies, ont voté le démembre
ment date paroisse, grâce A dea don» magni-
ttenss, gâtés A votri générosité A toesToos 
églises e n t i t é battaa. les réunions dommlcatos. 
Iss patronages, tes cesetos se «ont multiplié*, 
et m «i «tsnaat. os* narotase* formées, oultivées 
par de véritables «nôtres ont (ait de Roubaix 
un» ville plus chrétienne qu'autrefois. 

Et pendant que mes vénérés confrères travail
laient daas tours peroteae» avec tant de sais et 

"tt&utïSE& 
m e n u e v-pnt fatt tour 
on y a distribué deux 

communions : te patate de 
fidèlement annoncée, de bèltas mte-

LVranimês. de belles sorennttés de 
«°en ? ^ ! « > * n , LaunssooiaAlons. sanctifiées « o n t fait leur s a t a T e T e n 

gttae reconstruite par mim «diiàialUaii 
«eur, s'est m-gt«in>p.fnsrt ornée e t l 
de la riche et grande Tille de Boabaix. 

• On le dit, et l'aime A teeroire aussi. J'ai eu 
une part de tout oe tans, «t. «veevons, mee 
frère». Je bénis Dteu. OimaTui. 

Et noua le retrouvons aujourd nui 
vaillant, aussi alerte et aussi zélé e ^ i o r a - ] 
Cest toujours l'homme agissant qui rit bttir « 
les églises du Sacré-Cœur, de St^épurcre, 
du Très Saint-Rédempteur et de SainWean-
Baptiste; qui a fondé de nombreuses écorna 
libres et qui subvient A l'entretien de l'école, 
Saint-Bruno que les catholique* ont tait M i 
tir, en 1898, A l'occasion de son jubilé da 
vingt-cinq années A Roubaix ; et qui a créé 
les réunions dominicales, les cercles et lea 
patronages. , j M 

C'est toujours le prôtre pieux et vénéré 
dont on a résumé ainsi les vertus et les œ u 
vres : . 

Il n'a pas craint le travail. — Il a fonda 
des églises. — Il a bâti des écoles. - Il a 
fondé des couvents. — Il a créé cercles e t 
patronages. — Il a créé des réunions dottns 
ni cales — Il instruit les femmes chrétienneti 
— Il a aidé las églises pauvre». — Il a *m-| 
belli l'église. — Il secourt l es pauvres. — I l 
est l'ami de la paix. 

Nous prions respectueusement H. la 
Doyen d'agréer nos meilleures féUcitattons 
pour ses quatre-vingts ans, qui vont soutier, 
et nous demandons instamment A no* lec
teurs de prier Dieu pour qu'il conserve long-> 
temps enoore A Roubaix ce consolateur 
éclairé des Ames, ce semeur de bienfaits et 
de miséricordes, cet apôtre du bien et de la 
paix. 

JSIU* DES TlOKBS. 

L e t e M M p o n t l f l c n l d a AVAetai XIE1V 
Le pèlerinage annuel de ta France du Tra
vail A Rome, comprend cette année des 
excursions A Loretta, A Assise, A Pompéi 
et à Nsples. 

Le départ de Paris a lieu (gara de Lyon, 
boulevard Diderot le mardi 15 septembre 
1903, à 2 heures 10 du soir. Arrivée A Mo* 
dane, le mercredi 16, A 4 heures du matin. 
Visite de la douane. Départ k &heures (heure 
italienne). Arrivée A Turin A 9 heures 48. 
Départ A10 heures 50. Arrivée A Rome jeudi 
17, en gare du Transtévère A 6 heures 80 du 
matin. Sept jours A Rome, dont quatre con
sacrés A la visite de Rome avec voitures et 
guides. 

Au retour, départ de Rome, par la gare du 
Transtévère, ls jeudi 24 septembre, vers 
7 h. du matin. Arrivée t Mbdane le vendredi 
25, vers 3 h. du matin; Douane. Départ da 
Modane A 3 h. 50, et arrivée A Paris le menu 
jour, 25, vers 7 h. du soir. 

OfHon eolostiunl. — Le Secrétaire de la 
Chambre de Commerce de Roubaix vient 
d'être désigné comme membre • correspon
dant de l'Office Colonial, annexa au Minis
tère des Colonies. 

Il est chargé, en cette qualité, de fournil 
sur place, A ceux qui lui en feront la de
mande, tous renseignements utiles ooneno 
nant chacune de nos Colonies. 

Dans ce but, l'Office Colonial a mis A «a 
disposition une collection da notices et pu. 
blications du plus haut intérêt pour le oom< 
merce et l'industrie. Ces documents seront 
communiqués par lui, A toute personne dé
sireuse de les consulter. 

AVeealu «In n n t n t l o n sera .ouverts au 
public le samedi 4 juillet prochain. 

tm r a e N l o o l n a - P o n n a l n est classé* 
dans le réseau des voies publiques. Le plan 
des alignements sera déposé pendant un 
mois au secrétariat de la mairie. 

S n a m t o r l a s n An Saubat-Pel . — La 
Commission chargée de l'examen des en* 
tante dont les parents ont sollicité l'admis
sion au Sanatorium, a procédé A nette visite 
samedi. 

MM. les docteurs Baehmann et Faidherbn 
ont examiné 288 candidats en présence d e 
M. Chatteleyn, adjoint auTnatre. 

Ont été acceptés peur le départ du 
1er juillet : 90 garçons et 60 Ailes. D'autres 
ont été ajournée faute de place ou pour d'au
tres motifs. Quatre entante ont été accepté» 
pour être hospitalisés par t%dminishanan-
des Hospices. 

Lnn n n t o r l n n t i o n e d e béVttr. — M. 
Demoucron, 89, rue du Collège, une maison 
rue de Lannoy ; M. H. Blanchot, boulevard 
de Beaurepaire, 104, une maison boulevard 
Gambette; M. J. Landrieux, rue Sainte-Thé
rèse, 49, trois maisons rue de Tunis ; MM. 
C. et J. PolIet,une usine rue de Beaumont. 

InnUtnt techjnlqne reeheasl—. —Court du 
toir. — Voici les noms des élèves admis A su
bir les épreuves orales, devant un jury spécial, 
en vue d'obtenir le certificat d'aptitude ( Ame 
annéej: 

Filature. — Desmulliez, Honoré. Estel ers. 
Tissage, — Poppe, Dubus.Wrrat, 'Caatelaln. 

Electricité. — Honoré. Qro911e.DSbroix.Der-
vaux. Pteake. Merrhem. Dandieval, Caltowaert. 

Ces épreuves ont Itou aux dates suivantes : 
Pour l'électricité, le mardi 80 jura, A 8 h. l i t 

du soir. 
Pour le tissage, la jeual 2 Juillet, A 8 b. 1(4 du 

soir. 
Pour la filature, le vendredi 3 juillet, A 8 b. 

1(4 du soir. 
La composition pour laa élève» de compta

bilité est fixée au vendredi 8 juillet. 
Dimanche prochain, i'on donnera la lista dea 

élèves (1rs et Sme année) ayant droit soit A la 
mention (Ire année) soit au certificat d'aptitude 
(Sme année). 

La distribution des récompenses aura lieu le 
dimanche 1» Juillet. 

U M g r r è v e . — Samedi matin» A 6 h. \&, 
71 ouvriers tisserands de l'établissement u e 
M. Edouard Desrousseaux.rue de l'Alouette, 
s e sont mis en grève demandant le main
tien de leur salaire qu'on veut diminuer. ' 

L a n n e o i d n n t n «la t r e a e a l . — Un 
teinturier, Antoine Carré, 56 ans, deueurast 
rue du C ^ F r a n e e i s , travaillant chez MM. 
Motte et Moflliaaaoux, marne rue, brûlé aux 
pieds. 20 jours de repos. 

V a aoaaaa— o e a n a a t d l t e e — « I n s'est 
produit samedi matin, vers 10 h., au pei-
gnage de M. Allait, Grande-Rue; le feu avait 

Bris dans le séchoir où se trouvait une Bo
te quantité do laine seulement. La person

nel s'est rendu mettre du sinistré. Los dé-
gi ta sont insignifiants. 

C a « aeauaa d n v i o l e n o n s'est produite., 
samedi matin, entre Henri Bavait, S i ans . 
ouvrier liseur, rus de Bavai, 56, et une fem
me, Marie-Clémence Dsclippèle, SB ans, m e 
de Lannoy, 195, qui a reçu des coups de 
poing et un ooup de tisonnier. Bayait a été 

(Jase a a a s a m l a i faufee. — Vendredi 
soir, vers 10 h., la bonne de M. René Drev* 
fus, rue Pauvre», 48, a découvert sur ta fe
nêtre quinze cartouches A blanc avec doulllei 
du fuiil Label modèle MBS et une cartou
che modèle 1890 qui bien qu'ayant été per
cutée n'était pas séparée de là doudle. 

A ejnd i n ptmmm t •-»- M. ««Tard, ins , 
tituteur, rue Saint-Vinoent-d«-PauJ,a trouvé 
un pteno... d'enfant qu'on peut lui réclamer. 

A ejsnti» réwnmain lnnaena T— M.Paul 
Nys, oabaretier, rue de Tourcoing, 90, a 
Vouvô une reconnaissance du Mont-de-
Piété. | 

I t a a o a i e n n . — Neuf ohiens ont été mis 
an feurrière dans la journée do vendredi et 
12 contraventions dressées. 

tion que Je désirs vous faire 1 

le • 
• f î 

En nous appelant a I existenca^Dieu a ded- «Ai; .Ç^L."? 
gne noue ptao» dana c» vaato univers, daas te : i J P o l r e " D i e u , le blefi devo» 
plan divin, plan marqué au coin delà laassss "• l u l-
et de la bonté infinie, noua avons noire utilité. _« . . . M 
notre rtie a jouer an ce monde, pour ta bon V"' OlêU mil» COItMW AT / • Doyen 
ordre et pour l e bien général ; nouaavons notre —^ . . . . . . m^ _„„, „ M l k . j - _ _ . . _ . . 

. . dentiste» e n » monde oomnta noua avons notre , « « 1 ""• •« • j e sont passées depuis que 
aujourd'hui ils ont atteint tour résultat, il I destinés au ciel. le chanoine Berteaux a prononcé osa pa-
rests la question ds l'avenir. 1 • N'esWl pas de la plus haute importance de J rôles 

Dsonostro . 
laaamus Domino 

..* 99*J avenir ta Providence ma réaerve-t-
41e T Oh 1 je voudrais vivre encore avec santé 

Mur pour continuer de voua donner tout 
lévouement et tout mon cœur. 

«als bien qu'A mon Age on ne peut 
* .Aides-

mt^^pVgmVuStmVm 

«jad fcadvent t r o p . — Ua trieur. 
Albert Nobaoourt, 28 a n s , demeurant A 
Mousoron, pour ivresse manifeste et bris 
d'un carreau au bureau d'octroi de la rue d« 
Tourcoing. 

E t a t - e é v U d e 
C9BBUNieHS Bottas et Dragées l â f T Ê « r 
», rw As Prlsi, IHOaUS IUS, BPM h Isia, UILI 

du SB juin 1008 
Naissances. — Georges Dedecker.ru» Daien 

gtul. 48. — Louis Chantry, rue de Denam.ooui 
hesquière, I. — Henri Daleachtae, rue de la, 

Percha cour Lampe, S. — Adolpbine Hlroux. 
rue Leverrier, cour Bernard Sprist, U. — Iteas 
Wisoart. rue Saint-Jean. 118. 

Decis.— Elemine Debooeare. 51 ans, sanfll 
Xession. rue Decréms, 84. — Cénaa C 
40 ans, ménagère, rue de Waaauahal < 
atesed«loia,«V - A n d r é «UMUMnamaTi aàT 

breeb.es
oatboliqu.es
Qro911e.DSbroix.Der-
Dedecker.ru�

